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Avant-Propos 

«De tous les arts,  

c’est l’art culinaire qui nourrit le mieux son homme». 

Pierre Dac 

Presque vingt ans de maison ! Et presque autant d’années à 
me dire que je devrais un jour coucher sur papier toutes ces 
anecdotes, plus ou moins rocambolesques, plus ou moins 
drôles, qui me sont arrivées au cours de mes journées de 
travail.  

Ce travail que j’aime tant, je l’ai débuté en 1995 dans un 
magnifique pays du Moyen-Orient. à peine sortie de l’école 
hôtelière, me voilà propulsé Chef  de cuisine dans une 
Ambassade de France à presque 3500 kms de mon Aude 
natale. Moi, du haut de mes 23 ans, aux commandes des 
fourneaux de la Résidence d’un Ambassadeur dans un poste 
stratégique en plein milieu de la guerre du golfe. J’ai pleuré 
tous les soirs de la première semaine de peur d’échouer, mais 
je l’ai fait. Et j’en suis très fier ! C’était mon premier contrat, je 
n’avais acquis que la théorie et n’avais encore aucune pratique 
en milieu professionnel, encore moins dans ce genre 
d’établissement ! J’étais un vrai bleu et pas du tout un cordon 
de la même couleur. 



C’est donc le coup de foudre. Je découvre ce monde et 
j’abandonne totalement mon plan de carrière que je croyais 
inébranlable : devenir Directeur d’hôtel ! 

Aujourd’hui, je me livre à une autre de mes passions : 
l’écriture, afin de vous livrer une infime partie de ce que j’ai 
vécu. Infime car d’une part j’ai oublié pas mal de choses en 
route et puis, et surtout, parce que je pense déjà à un 
deuxième volume car je travaille toujours au service des 
Ambassadeurs, ma source inépuisable ! 

Nul doute que d’autres anecdotes viendront égayer mes 
journées sur les vingt prochaines années. 

Au fait, j’oubliais, dans ce livre TOUT EST VRAI !  

Je n’ai absolument rien inventé, je vous le garantis. 

AVERTISSEMENT : Ces mémoires n’ont pas pour but de 
dépeindre le corps diplomatique français. Les anecdotes 
décrites ne représentent que des événements liés à ma propre 
expérience professionnelle. 
Ce livre ne tend pas à décrire l’ensemble des Ambassadeurs 
car il ne met en avant que l’attitude de certains d’entre-eux. 
En outre, je me défends de ne pas briser mon devoir de 
réserve, puisque vous ne trouverez absolument aucun détail 
privé concernant les diplomates pour qui j’ai travaillé. 



Introduction 

Une Ambassade de France c’est quoi ? 

C’est la France en miniature à l’étranger ! 

En gros, c’est une chancellerie, un consulat et en ce qui me 
concerne, une Résidence de France. 

Une Résidence de France c’est quoi ? 

C’est à la fois le logement de fonction, bien souvent 
somptueux, mis à disposition de l’Ambassadeur afin d’y 
assurer ses réceptions officielles. Mais c’est aussi son lieu de vie 
pour lui et sa famille. Le coût de fonctionnement est pris en 
charge à 100% par l’état : loyer (le cas échéant), salaire du 
personnel et sa nourriture, de généreux frais de représentation 
remboursés le plus souvent au forfait sans aucun justificatif, 
produits d’entretien (papier toilette compris !), etc. En étant 
tout à fait honnête, quand j’ai débuté en 1996, le Quai 
d’Orsay demandait moins souvent de serrer la ceinture que 
ces dernières années. 

À disposition donc le personnel qui va avec ! Mon travail 
depuis 1995, ma seconde famille. Vous savez ce genre de 
boulot où on est sûr chaque année qu’on n’y remettra plus 
jamais les pieds. Mais je suis passionné par la création 



culinaire qui est une recherche infinie et je suis aussi, et 
surtout, doté d’une patience tout aussi grande ! Vous 
comprendrez mieux pourquoi la patience est indispensable au 
fur et à mesure des chapitres suivants. Vous comprendrez aussi 
pourquoi, je suis un des seuls au ministère à travailler depuis 
presque vingt ans dans différentes Résidences. Sachez qu’il y a 
beaucoup de candidats pour ces postes qui font rêver. 

Car en effet, travailler au service de la France dans nos belles 
Ambassades du monde entier peut paraître fort attrayant. La 
réalité de la vie d’une Résidence, et les exigences de leurs 
locataires, ont souvent rapidement raison de cette nouvelle 
vocation ressentie par certains candidats au «rêve». 

On trouve dans les Ambassades, comme aussi et plus rarement 
dans les Résidences, deux types de personnel : 

- des agents publics ou contractuels français embauchés 
directement par le ministère, qui ont accepté une vie décalée, 
loin de la France dans des conditions d’expatriés souvent 
confortables mais aussi parfois pénibles dans certains pays.  

	-	 du personnel embauché localement, avec des contrats 
établis selon les droits du pays dans lequel se trouve la 
représentation.  

Je vous laisse imaginer les gouffres qui existent entre les deux 
catégories précédemment citées. En clair, un fonctionnaire, 
qu’il vive à Addis Abeba ou à Tokyo, aura toujours le même 
contrat français (sécu, chômage, retraite, etc…). Pour les 



autres, c’est l’inconnu total, mais ceci dit, prestige aidant, il y 
aura toujours des candidats ! Comme moi ! 

Faisant donc partie de la deuxième catégorie, ce livre n’est en 
aucun cas un plaidoyer pour ma cause mais il m’est apparu 
nécessaire de survoler ces aspects de ma profession pour que 
vous compreniez mieux certains des chapitres suivants. 

Je ne crache pas dans la soupe, je la mijote !  

J’aime ce métier où on est tour à tour un grand chef  puis un 
simple domestique, et c’est pour cela que j’ai écrit ce livre. Ne 
voyez pas ces quelques chapitres une attaque aux corps des 
Ambassadeurs que je respecte profondément.  

Je souhaite simplement ce livre amusant, instructif  et plaisant 
à lire car il peut être lu dans n’importe quel ordre ! 



A comme… 

... Amis : 

Ah les amis ! Les Ambassadeurs en ont pas mal évidemment. 
Il y a les vrais et les «obligatoires». Pensez donc, avec des 
appartements ou villas de rêve partout dans le monde, il y a 
toujours des «clients» pour se faire inviter dans ces hôtels 
gratuits au frais de l’état. Et plus la Résidence de 
l’Ambassadeur est grande, plus il a d’amis ! Précisons que tout 
ceci vient en complément de la famille qui respecte plus ou 
moins les mêmes critères, c’est à dire qu’ils sont vraiment 
nombreux à venir rendre visite à l’heureux pensionnaire de 
nos belles Résidences de France.  

Bref,  le cuisinier doit être toujours prêt à nourrir tout ce petit 
monde. Il y a les prévus, les non-prévus, les officiels, les non-
officiels, etc...  

Mais peu importe pour le cuisinier, ce sont toujours des repas 
à préparer ! Et il faut souvent jongler pour faire rentrer tout ça 
dans le budget que son excellence veut bien vous allouer 
(budget d’ailleurs toujours inférieur à celui que l’état alloue à 
son Excellence). Il faut aussi servir à l’heure et dans les règles 
de l’art si possible. Surtout que dans de très nombreuses 
circonstances, le planning n’est pas une chose vraiment très 



répandue. Bien évidemment, c’est la plupart du temps le 
week-end que tout ceci se passe et donc, tant pis si le 
personnel ne prend pas de jours de congés. Et oui, car en 
semaine, il y a déjà ma véritable mission, celle pour laquelle je 
suis embauché : les réceptions officielles à assurer et le 
fonctionnement quotidien. Et quant le week end arrive, le va-
et-vient commence avec pour conséquences une 
désorganisation totale due à l’absence quasi-totale de 
communication en terme de prévision des repas.  

Je conçois très bien que ces invités viennent pour se reposer et 
se détendre, et que de prévoir des choses leur donnent 
beaucoup de soucis, mais pour un cuisinier il est assez 
indispensable de pouvoir prévoir pour mieux gérer. Tout ceci 
est très souvent difficile à expliquer à un Ambassadeur car il 
est assez éloigné, la plupart du temps, de ces préoccupations 
ménagères. 

... Arrivée tardive : 

Quant on est Ambassadeur, on peut exiger de son personnel 
d’être présent à son retour de vacances ou de week-end, afin 
de lui préparer sa maison, l’accueillir, défaire sa valise, lui 
servir son dîner, etc... Ma foi pourquoi pas, le métier de 
personnel de maison impose certaines contraintes.  



Nous sommes donc un dimanche soir, mon seul jour de repos 
car je travaillais 6 jours par semaine. L’arrivée de son 
excellence est prévue à 22h30. Je viens toujours en avance 
pour que tout soit bien prêt et impeccable. Ce soir là, dès qu’il 
franchit la porte, il déclare :  

- «Je suis fatigué, je n’aurai pas besoin de vous ce soir, vous pouvez rentrer 
chez vous, moi je vais me coucher !». Dur à avaler non ? 

... Art de compter comme un Ambassadeur : 

Un véritable problème d’écolier...de maternelle. 

Nous avons quatre tables pouvant accueillir chacune sept 
personnes de façon très correcte ou alors huit personnes de 
façon plus serrée. 

Combien peut-on recevoir d’invités ? 

Selon le cuisinier entre 28 et 32 convives. 

Selon l’Ambassadeur la réponse est entre 34 et 38 personnes !   

J’ai passé cinq ans et demi à expliquer à cet Ambassadeur, à 
chaque grande réception, qu’il était impossible de mettre plus 
de huit personnes par table, ne serait-ce déjà à cause de 
l’espace pris par les chaises.  

Il n’a toujours pas compris je crois… 



Mais si vous lisez le chapitre «Forfait», vous aurez déjà une 
piste pour mieux comprendre sa façon de calculer... 

... Avion : 

En théorie, le décollage d’un avion n’est du ressort que des 
contraintes imposées par la tour de contrôle, du respect des 
contrôles de sécurité fait par la compagnie aérienne avant le 
départ, des prises de décision du poste de pilotage, etc... Mais 
en aucun cas d’un des passagers ! Mais quand on est 
Ambassadeur et qu’on est également un ancien Directeur 
Général de ladite compagnie aérienne, un seul coup de fil est 
nécessaire pour retarder le départ de son vol.  

Il le faisait systématiquement à chaque fois qu’il devait 
prendre l’avion. 

Si un jour votre vol a du retard, regardez s’il n’y a pas un 
Ambassadeur parmi les passagers…



B comme… 

...Barbecue : 

Vous imaginez les réceptions de l’Ambassadeur comme dans 
le célèbre spot de publicité ?  Lisez plutôt la suite. 

Soirée de ligue des champions de football en ville. Son 
Excellence invite tous les copains politiques célèbres qui sont 
en vacances dans la même région ensoleillée et leur obtient les 
meilleures places dans les tribunes pour voir le match. Pendant 
ce temps, les domestiques préparent un grand barbecue à la 
Résidence de France servi avec des grands crus jusqu’à deux 
heures du matin.  

Je ne suis pas certain que les frais de représentation soient 
utilisés, dans ce cas là, à bon escient... 

...Bière : 

- «Maître d’hôtel, servez nous de la bière ! 

- Il n’y en a plus Monsieur l’Ambassadeur. 



- Mais comment est-ce possible ? Il faudrait penser à arrêter d’en boire, et 
à en laisser aux invités (sur un ton narquois devant une dizaine de 
convives). 

- Dès que votre fils sera parti, Monsieur l’Ambassadeur, nous arriverons, 
je pense, à maintenir un stock suffisant…» 

(Voir café, même histoire !). 

... Black-Out : 

L’Ambassadeur redoutait que cela arrive un jour : un black-
out. Un black-out c’est le risque de subir une coupure de 
courant générale provoquée par une surconsommation. J’ai 
vécu une bonne dizaine d’années dans la région où 
l’Ambassade se trouvait, et jamais je n’avais vécu cette 
situation. Cet Ambassadeur était tellement effrayé par cette 
idée qu’il fît acheter en grande quantité des bougies ainsi 
qu’une lampe de secours. Avec ma collègue nous avons 
beaucoup ri de cet achat frénétique et de cette peur qui nous 
semblait surdimensionnée.  

Quinze jours plus tard, black-out pendant plusieurs heures ! 
Comme quoi on ne doit jamais se moquer de son supérieur ! 



… Brushing : 

J’ai fait pas mal de choses au cours de ma carrière de Chef  de 
cuisine qui n’avaient absolument rien à voir avec le métier de 
cuisinier. Cela ne me dérange pas du tout. Servir dans les 
Ambassades amène à ce genre de situation et cela me plaît 
beaucoup. Cela casse la routine et permet de s’épanouir dans 
son travail. 

Ceci dit, ce jour-là, en faisant le brushing de l’Ambassadeur, je 
crois que j’ai largement dépassé les limites d’un poste 
«multifonctions». Ce diplomate était devenu «persona non 
grata» dans tous les salons de coiffure aux alentours, tellement 
il était exigeant et méprisant envers les coiffeurs. Nous, 
personnel de la Résidence, nous n’avions pas le choix. 

C’est donc moi qui l’ai coiffé ce jour-là. Et pas si mal que ça je 
dois dire ! J’ai peut-être un avenir en tant que coiffeur, qui 
sait !



C comme… 

... Café :  

Devant le coût non négligeable des petites capsules de café de 
couleur très célèbres, son Excellence un jour en supprima 
l’usage pour revenir à un mode de préparation du café 
beaucoup plus raisonnable, ce qui est en soit une bonne 
décision. Mais quand un invité richissime se présente et 
demande un café, Monsieur l’Ambassadeur demande à son 
chef  qu’on serve à son invité ce fameux nectar caféiné. Voilà 
ce que ça donne en dialogue : 

- «Thomas, faîtes-nous donc un bon expresso. 

	-	Nous n’en n’avons pas Monsieur l’Ambassadeur, mais je peux vous  
faire un café au percolateur si vous le désirez. 

- Mais comment ça ? Il faut absolument en commander, ne me dites pas 
qu’il n’y a pas de bons expresso à la Résidence de France ? 

	-	Non Monsieur. Plus depuis que vous avez ordonné de ne plus acheter de 
capsules.» 


